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Oes que fut décidée ! ' E x position 
coloniale in ternationale de t 931, j'ai 
estimé que l'occasion se présentait, 
enfin, de pouvoir réa l iser , en celle 
circonstance, à Paris, une idée qui 
m'était chère el it laquelle je songeais 
depuis longtemps, puisque j'avais 
Mjà établi un projet pour l'exposi­
tion coloniale de Marseille ( 1922) : 
un aquarium des eaux tropicales . 
Il n'est pas superflu de faire res­
sortir id l'importance et l'utilité 
d'une telle réalisation. Toutes les 
capitales des grands pays du monde 
ont leur aquarium dont elles s'enor­
gueillissent à juste titre : Anvers. 
Londres, Berlin, New-York, par 
(1) En remerciant le proresseur A. Gruvel. 
d'avoir bien voulu donner aux lecteurs de La 
Tfl'rt tl la Vie. l'élude que nous publions 
aujourd'hui sur l'aquarium et le terrarium du 
llusee des Colonies, nous tenons à préciser que 
cette œuvre de premier ordre a élé réali�é.e sous 
1& direction générale, avec la collaboration de 
M. Besnard, sous-directeur, du sculpteur Land ois 
et de M. Laprade. architecte du Palais. M. Fu­
merand a assuré Ill construction des bacs. 
r:v. D. L. R.). 
exemple. Pari" en Hait dépourvu : 
les Poissons <lits d'ornements qui 
abondent dans nos possessions étaient 
recueillis et exportés pour orner les 
bacs des aquariums étrangP.rs. 
L'aquariophilie, cel intéressant passe­
temps, celle science charmante et 
facile à acquérir, si florissante ail­
leurs, était, pour ainsi dire, ignorée 
chez nons, parce que ri e n n'<tvait 
été fait pour en révéle 1· tont l'inlérM. 
Et, pour alimenter les aquariums 
d'un petit nombre d'initiés. les com­
merçants français allaient acquérir 
dans les pays de l'Europe centrale, 
des Poissons directement importés de 
nos propres colonies. 
La création d'un grnnll aqunrinm, 
modernement conçu. dans notre 
capitale pouvait changer tout cela : 
révéler au public les admirables 
formes de Poissons vivant dans nos 
eaux tropicales, répandre le gof1t des 
aquariums d'appariement el indi­
quer. enfin, la possibilité d'organi .. 
ser, pour notre propre compte, entre 
nos colonies et la métropole, un actif 
commerce de Poissons d'ornement. 
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Lin aquarium digne de ee nom 
comprend toute une organisation 
fort eomplexe, el pour la mener ù 
bien, il faut avant toul tenir compte 
des exigences mult iples de la vie que, 
sous diverses formes, il s'agit d'y 
maintenil'. On nïmprovise pas un 
aquarium ; on ne saurait l'installer 
au petit bonlwur : on le Cl'ée de 
Ioules pièces et on le loge dans une 
constm clion spécialement disposée 
pour faire bénéficier plantes d ani­
maux de la lumière du jour. Le pro­
jet que j'avais présenté consistait 
donc, logiquement, à construire. au 
sein de l ' e xpos i tion. un hàlimenl 
ordonnt'> pour y placel' des aqua­
riums. Pour des raisons sur les­
quelles il est inutile de revenir ici, ce 
projet n'a pu être réal isé . Mais l'idée 
avait séduit le commissariat général 
(�t les al'chitecles de \ " e x p osition , el 
l'on me demanda de réaliser un 
nquarium dans le sous sol du Musée 
des Colonies, que nombre d'expo­
sants avaient dédaigné. Jl ne !S'agissait 
plus de conslrnire un bâtiment adapté 
. ù sa destination; il s'agissait d'adap­
ter l'organisation des aquarium s à un 
local privé de lumière solaire i>l, en 
partie, d'air el qu'il était impossible 
de modifier. 
Cette condition suscita de grandes 
difficultés, non seulement pour tirer 
parti de la disposition du sous- sol . 
du point de vue présentation, mais 
aussi, du point de vue technique. 
pour créer les conditions nécessaires 
à la vie des hôtes délicats et capri­
cieux d'un grand aquarium. 
Ces <lifficullés ont été vaincues el 
on sait le succès considérabfo obtenu 
par l'aquarium du Musée des Colo­
nies au cours de l'exposition, puis­
<1u'il a re�u. dans une même jour­
née. jusqu'à 60.000 visiteurs. 
Lorsqu'à la fin de l'exposition, ce 
"H� fui lemporair('mt:.nt �er� il 
fut un moment 4neslion de supµri­
mel'. ù. l'aquarium, el pour quelque 
temps, lumièl'e, chaleur et aération. 
La mesure proposée ne pouvait résis· 
ter à l'examen des faits les plus 
élémentaires. L'arrêt de la lumii!re 
et de la chaleur, même temporaire, 
aurait e n t raîné , dans le plus href 
délai. la dis pari lion des espèces ani­
males et vt'>,gétales. L'abandon de 
l 'aquarium pend ant seulement '!llel­
ques mois devait entraîner sa réfec­
tion totale el <les frais considérable�. 
On s'est, du reste. ra pid eme nt rendu 
à l'évidence. L'aquarium fut main 
tenu el rouvert au pu blic dans un 
t1·t'.�s court délai. Bien que peu de 
publicité ait élé failf� autour de celle 
organisAtion. son succès ne s'est pa� 
démenti et ne fait que s'accroitre. 
Ses installations se perfectionnent. 
Nous verrnns pa r la suite ce qu'il 
convient de réaliser pour qu'il puisiôe 
occuper 1111e toute première place 
parmi les Aquariums les plus célèbres 
de l'étranger. 
Il convient <l ' ajou te r que le pro· 
duit des entrées comble dès mainte­
nant les frais de fonctionnement : 
l'nquarium du Musée des Colonies se 
snffH, ainsi. à lui-même, sans occa· 
sionner de dépenses à l'Etat. 
Ooup d'œil d'ensemble 
sur l'aquarium. 
Le sous-sol du Musée des Colonies 
affecté à l'aquarium comprend une 
grande salle formant un carré de 
20 mètres de côté el une sorte de 
hall, situé sous l'escalier <l'honneur el 
qui comm unique avec ln grandP. salle 
légèrement en contre-bas, par une 
large haie. Les autres faces dt> la 
grande salle sont percées en leurs 
milieux, de larges portes. Celte di� 
position imposait l'aménagemenl dt> 
quatre. grnuµes. ou sections J'aqua-
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riums, occupant chacune un des 
angles de la s1tlle en question. 8ous 
l'escalier d'houneul', on a pu amé­
nager une cinquième sedion, diffé­
rente des pré<·édentes en raison de 
la tlimension plus petite des aqua-
ne s'imagine pas qu'en arl'ière se 
trouvent Je vastes coulisses oli se 
poursuit le trnvail continuel el déli­
cat d'entretien el de surveillance. 
Pénétrons par une des po1·tes dis­
crètes par lesquelles on accède dans 
Photo A . •  llourla11. 
Un coin du bac des Cichlidés. 
riums qui la composent, lesquels 
sont disposés en deux rangées super­
posées et aussi en raison de sa des­
tination particulière : c'est la sec­
tion dP.s Poissons d'orn.:lment vivant 
dans les eaux tropicales. 
Enfin. en Ire la section tropicale 
et les grandes marches qui con­
duisent dans la granrle salle, est 
aménagé le petit. et hier encore, 
l'unique terrarium. Chaque section 
de la grande salle est donc indépen­
dante. Le public qui passe devant 
les baies éclairées des aquariums. 
les sections depuis la salle. Queh1ues 
marches vous élèvent sur un caille­
botis amovible formant plancher. 
Les bacs apparaissent désormais 
légèrement en contre-bas,. ce qui 
facilite le travail de nettoyage. Mais 
ici, on se trouve en présence d'un 
appareillage complexe: compresseurs 
d'air, pompes <le circulation, corn 
mandes de ri>glage du chauffage cen­
tral, du chauffage électrique. del' éclai­
rage de l'adduction d'eau. etc. Lf� vi­
siteur a l'impression <l'entrer dans la 
salle des machines de quelque usine 
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Même impl'ession quand on pé­
nètre dans les coulisses de la cin­
quième seclion. En outre, celle-ci 
communique dVec <les salles annexes 
comprenant : réserve. hôpital. bacs 
d'élevage, laboratoire, bureau du 
Directeur. Ce sont là les seuls locaux 
qui, s'ouvrant par des fenêtres sur la 
façade du Musée. reçoivent la lu­
mière du jour. Le service a , encore, 
à sa disposition une serre chaude, 
récemment construite dans la cour 
du Musée. 
Enfin, un peu à l'ouest el à l'est 
de la grande salle, l'aqnarium pos­
sède en outre deux pièces en voie 
d aménagement et qui sont destinées 
à une bibliothèque et un laboratoire 
de recherches pour des travailleurs 
scientifiques étrangers à l'étal>lisse­
ment. 
Détail de l'agencement 
des sections. 
Deux des sections de la grande salle 
comprennent, chacune, six bacs en ci­
mentarmé,avec glace intérieure: l'une 
réalise une baie de l t 5 x 270 cm., 
une autre de t 78 X H cm. el quatre 
de 128 X 74 cm. Les deux autre5 
sections offrent deux autres aqua­
riums de plus que le!' précédentes : 
l'un très grand (320 x t 15 cm.). 
l'autre plus petit. Il est intéressant 
d'atlirer l'attention sur le fait que 
ces bacs possèdent les plus grandes 
glaces utilisées d'un seul tenant dans 
les installations similaires, du moins 
en ce qui concerne leur longueur. 
Selon ses dimensions, chaque bac 
possède une ou deux arrivées d'eau, 
un ou <leux trop-pleins, une ou den1: 
vidanges. <le deux à quatre arrivées 
d'air comprimé pour aération de 
l'eau. un chauffage particulier par 
élément chauffant, auquel s'ajoute 
un chauffage électriqu e de secours, 
réglé automatiquement par thermos­
tat. Notons encore les appareil� 
d'éclairage spécialement étudiés el 
une arrivée d'eau chaude a'ec un 
mélangeur pour le remplissage de� 
aquariums. L'air comprimé est oble· 
nu par une pompe automatique el 
emmagasiné dans un réservoir: il e�I 
amené par des canalisation!' dans le� 
différentes sections où il egl délen1lu 
et distribué dans les bacs sous une plus 
faible pression. Le chauffage s'elfec· 
lue au moven d'eau chaude; il est 
obtenu par· une centrale desservant 
tout l'ensemble de l'aquarium. f'.e 
n'est pas tont. L'une de ces quatre sec· 
Lions possède une installation assez 
corn plexe pour permettre l'organisa­
tion d'aquariums d'eau de mer. L'eau 
•le mer, en effet, exige, pour rester
salubre. des soins spéciaux: filtrages, 
brassages, aérations, décantations, 
etc. De là, tout un système de pompes 
as pirantes et foulantes. à dédanche­
menl et arrêt automatiques. L'eau 
des trop-pleins des aquariums est 
amenée dans un bac de décantation 
instal lé dans le sous-sol inférieur du 
Musée et d'une capacité de plus de 
24.000 litres. Une foisdécantée,l'eau 
de ce bac est aspirée el montée dans 
un réservoir placé sur le toit du bàli· 
men t. De là, elle est eovoyée dans 
une colonne descendante d'où, par 
son propre poids, elle tombe . enfin, 
dans les bacs. 
La cinquième section, celle des 
aquariums tropicaux, comprend �K 
cuves disposées. nous l'avons dit, en 
deux ra ngées superposées. Leurs 
dimensions sont variables. Elles vont 
de 38 x 20 cm. à 90 x 35 cm. 
Quant au petit terrarium, il forme 
une fosse de 6 mP.tres de longueur. 
avec rocailles ornées de plantes, plage 
et petite étendue d'eau. l'une et l'autre 
chauffée. 
Les annexes de l'aquarium, où le 
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l'holo A ;\/ourlnn. 
De jeunes Alligators se laissent paresseusement lloller. 
public n'a pas accès, ont un rôle de 
premier ordre pour assurer le fonc­
tionnement <le l'ensemble de l'orga­
nisation. 
La réserve comprend une trentaine 
d'aquariums de dimensions diverses; 
réserves oil sont conservés les Pois­
sons non exposés au puhli�. mais 
aussi hôpital, où l'on traite les 
malades.· les blessés au cours de 
quelque combat amoureux, où se 
font les opérations el les autopsies 
quand il y a décès. 
I.e laboratoire, fort hien outillé en 
malériel de recherches el instruments 
d'optique· ( microsco1les monoculaire 
el binoculaire. microtome, étuves, 
colorants. matières chimiques, etc.) 
sert aux travaux d'ordre biologique, 
chimique, pathologique. On y effectue 
la surveillance de l'état biologique 
Jes bacs. de la composition chimique 
de leur eau, notamment de l'eau de 
mer. Dans ce laboratoire. M. W. 
Besnard, sous-directeur de l'Aqua­
rium, a fait de fructueuses 1�xpé­
riences sur le comportement cles 
plantes vertes privées de la lumière 
du jour. Les résultats en ont él� com­
muniqués récemmeul à l'Académie 
des Sciences. 
La serre, mentionnée plus haut, 
a été construite l'automne dernier. 
Les aménagements sont maintenant 
terminés. Elle doit servir, d'une part, 
à la culture des plantes aquatiques 
nécessaires à la plantation des bacs el 
aquariums. d'autre part à l'élevage 
des Poissons rares el coùleux. Retar­
dt\e dans sa construction pour des 
raisons d'engagement de crédits, 
elle n'a pu rendre les services qn'on 
392 LA TERl\E ET LA \'IE 
en attendait depuis mars dernier, 
la période de végétation des plantes 
et la période des pontes étant ter­
minées quand on y aeu accès. 
Enfin, le laboratoire ouvert aux 
travailleurs des instituts scientifiques 
de France ou de l'étranger aura une 
incontestable utilité. Les diverses 
étuiles concernant les animaux aqua­
tiques ne peuvent être ellectuées que 
grâce à des aménagements très spé­
ciaux qu'offre l'aquarium du M.1sée 
des Colonies et à des conditions qui 
ne peuvent être normalement réali­
sées dans les laboratoires ordinaires 
qu'avec des dépenses considérables. 
Qu'il nous soit permis d'insister à 
cette occasion sur le fait qu'un grand 
aquarium du type de celui qui a été 
créé ne saurait fonctionner sans un 
service scientifique annexe. La pré­
sentation au publjc, dans un ordre 
aussi artistique que possible, de Pois­
sons rares el curieux, n'est qu'un· 
élément tangible de celte organisa­
tion. Il faut noter. en outre, que les 
recherches scientifiques auxquelles 
un tel em.emble peut donner lieu 
n'ont pas seulement un intérêt pra­
tique et direct, mais peuvent avoir 
une portée générale. 
La faune et la flore à l'aquarium 
du Musée des Colonies. 
La faune présentée à l'aquarium 
du Musée des Colonies comprend des 
Poissons, des Batraciens et des Rep­
tiles. Nous ne pouvons, ici, en don­
ner nn inventaire complet et détaillé. 
Nous mentionnerons seulement les 
espèces les plus remarquables. 
Citons les Pr1emnas, Poissons des 
jardins de coraux. dont la couleur 
dessine une ornementation pleine 
d'imprévu; les Lepidosiren dont les 
nageoires pectorales et ventrales sont 
réduites à une sorte de grêle stylet 
el qui ollrent la particularité de res­
µil'er, ù la fois. par leurs branchie� 
et leur vessie natatoire fonctionnant 
comme un poumon; les Metynnis ou 
Piranhas aux mâchoires acérées, qui 
vivent en bandes dans les courants 
de l'Amazone et sont capables de 
dévorer, en peu de temps. de$ ca­
davres de grands animaux : tout un 
bac montre au public diverses espèces 
de Cichlidés remarquables par cer­
tains traits de leur biologie el notam­
ment par les soins dont ils entourent 
leur progéniture. Le public fait grand 
succès aux Hippocampes si curieux 
quand ils se déplacent en se tenant 
par la queue �t s'arrête toujours avec 
intérêt devant le bac où évoluent des 
monstres auxquels la nature enlève 
tout grotesque pour ne laisser que de 
la grâce el de l'étrangeté: les Pois­
sons queue de voile et les Poissons 
télescopes. Signalons encore une 
magnifique ·collection de Poissons­
combattants, les Scalaires si décora­
tifs, les Scatophages, les Tetrodoos, 
les Psellus. Une mention spéciale au 
Pnntodon, orné de brillantes couleurs 
et dont les pectorales s'étalent comme 
des ailes. On lui donne parfois le uom 
de Poisson-papillon; il peut. du reste, 
voleter un instant au-dessus de son 
domaine aquatique, à la poursuite 
des insectes. Le Périophtalme est 
également représenté dans les collec­
tions du Musée des Colonies. Ce Pois­
son, lui, ne vole pas; mais il se pro­
mène. ses gros yeux dressés côte à 
côt� et sautille il la recherche des 
menus animaux qui font sa nourri­
ture. Mais il faut citer aussi le très 
beau bac peuplé d'Ophiocéphales. 
nés da11s les élevages du Laboratoire, 
etd 'autres Poissonsencoreaux formes 
gracieuses et au merveilleux coloris: 
Badis, Ambassis, Osphronemus. Fun­
dulus, etc. 
Les Tortues marines sont repré-
L'AQUARIUM DU MIJSF:E DES COLO�IES ET I.E NOUVEAU TEltRAltlUM 393 
senlées par de vraies et faussf>s Tor­
tues à écaille et par un remarquable 
spécimen de Tortue franche mesu­
rant plus d'un mètre de long et pesant 
180 kilogs ; les Tortue!) d'eau douce, 
par les Trioy.r à carapace discoïdale 
- et les Pipas, dont la femelle porte 
sur son dos ses œufs dans des C'el­
lules formées par la peau tuméfiée, 
cellules munies d'un opercule et où
éclosent les jeunes 
Enfin, dans le petit terrarium ac-
Photo A. Mo11rlan. 
Scalaires. 
et molle qu ïl est curieux de vo ir s'en­
foncer dans le sable du fond de leur
bar, laissant émerger leur long cou, 
et par l'extraordinaire Matamnta, au 
cou ridé �t frangé, à la tête aplatie , 
lriangulaire, et dont la carapace pré­
sente deux profondes et larges gout­
ti�res longitudinales. 
La collection des Batraciens com­
prenrl des Axo lotls . larves d'une Sala­
mandre du Mexique qui présente la 
remarqua hie parlicularitédese repro­
duire sous celte forme. reculant dans 
le temps sa métamorphose en adulte 
tuel, se trouvent des Varans, des
Crocodiles , des Alliga tors et cles 
Tortues de diverses espècer.. 
Toutes les formf's qui peu plen t lt!S 
différentes parties cle l'aquarium du 
Musée des Colonies se meuvent dans
un cadre fort décoratif, de plantes 
aquatiques et de rocailles. Ces planlf>s 
·sont elles-mêmes très variées el il
nous suffira de citer ici les Myrio­
phyles , Ludwigia. Nénuphars. Sagit­
taires . Cryptocorines, Vallisneria, les 
curiJuses Oviondrana de Madagascar, 
aux feuilles fenestrées , elc. 
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En outre, dans les aquariums de la 
cinquième section, le pays<1ge est 
pour ainsi dire prolongé par des 
peintures sur verre qui sont placées 
contre la paroi postérieure Je chaque 
bac. 
En terminant ce très rapide aperçu. 
il n'est pas possible de passer sous 
silence la très intéressante amorce, 
dans les dillérentes parties du grand 
hall, d'1111 musée de la pêche indigène 
aux colonies. 
Ce musée s'étendrait très rapide­
ment, si on voulait bien lui réserver 
une place qui existe et qui dépend si 
directement de l'ensemble de l'aqua­
rium. Il constituerait un document 
ethnographique et didactique de pre­
mier ordre. 
Le grand terrarium. 
Le planisphère qui, pendant l'ex­
position coloniale, avait été installé 
au centre de l'aquarium du Musée 
des Colonies était devenu. malgré 
une surveillance attentive, un véri­
table dépotoir où le public jetait, sans 
ménagement, des bouts de .cigarettes, 
des papiers et tous les impedimenta 
dont il voulait se débarrasser rapide­
ment. 
Comme l'appareil qui, dans ce 
planisphère, devait actionner tout un 
syslème de bateaux ne fonctionnait 
plus depuis longtemps on avait pensé 
qu'il y avait mieux à faire que de 
laisser subsister cette installation et 
qu'il serait. peut-être, plus intéres­
sant, pour le public. de la remplacer, 
étant donné sa profondeur, par un 
grand terrarium . tropical. 
C'est en eflet ce qui fut décidé, il y 
a déjà plus d'un an et qui vient, 
enfin, d'être réalisé. Mais il a fallu, 
pour ce faire. vaincre de grandes 
difficultés, car la reconstitution, dans 
un sous-sol parisien non éclairé par 
la lumii>re solaire, d'un coin de 
brousse tropicale plein de vie, exige, 
comme on peut le penser, des amé­
nagements techniques très compli· 
qués. La présentation artistique 
d'une semblable organisation e�t 
d'une importance capitale el de plus, 
il était nécessaire de réaliser une 
somme de conditions indispensables 
à la vie mêm� des animaux et - ce 
qui est plus difficile encore - à 
celle des plantes tropicales, si déli· 
cales, et si exigeantes, en général, 
dans un milieu privé totalement de 
lumière solaire et où l'air, mal renou­
velé, est plus ou moins vicié. 
On disposait, comme emplace­
ment, d'une cuv•J de forme elliptique 
mesurant 16 mètres de long sur 
t 4 mètres de petit diamètre ; il 
s'agissait donc de transformer cette 
cuve en paysage tropical. Pour 
atteindre ce but, il fallait: 
t 0 créer un paysage nu représen­
tant des rochers, des falaises, le lit 
d'un torrent, une chute d'eau, etc.; 
2° réaliser dans ce cadre une 
atmosphère chaude et humide ana­
logue à celle des pays tropicaux; 
3° constituer un ensemble de 
plan le s tr op ical es simulant la 
brousse; 
4° obtenir un système d'éclairage 
double : l'un très vif, destiné à être 
utilisé pendant les·heures de visite du 
public : l'autre, plus faible, qui ne 
devait servir qu'à fournir aux plantes 
et aux animaux des rayons lumineux 
se rapprochant le plus possible des 
rayons solaires ; 
5° obtenir un chauffage conve· 
nable de l'ensemble. en prévo)'anl 
une répartition judicieuse de re 
chauffage entre les plages de sable et 
les bassins ; 
6" alimenter la chute d'eau et les 
bassins en eau chaude et ce en quan· 
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:•hoto A. J/ourla11 
U u Crocodile menaçant. 
lité suffisan te, sans faire une con­
sommation d'eau exagérée; 
7• prévoir un mode d'arrosage 
simulant la pluie chaude el fine d1·s 
tropiques; enfin, 
8° parer à un certain nombre de 
dirlicultés d'ordre technique. comme 
l'évacuation des eaux de rebut jus­
qu'à l'�oul, etc. 
* 
* ·'.'.-
La mise au point du paysage nu a 
él� confiée à un artiste de \'aleur. 
�I. Landois qui, précédemment rléjà, 
avait décoré tous les bacs de l'aqua­
rium. M. Landois a reconstitué là, 
d'après des phologritphies, un coin 
de l'Afrique Equatoriale. Ce paysage 
comprend : d'abord un grand rocher 
schisteux. snrplombanl 1m1! chute 
d'eau de 5 mètres de haut . tombant 
dans un !'ysl�me de ll'ois bassins 
superposés. sr.parés les uns des autres 
par des affleurements rocheux for­
mant cascade el une plage ile sahle 
séparant le lit du torrent du rocher 
schisteux derrière lequel on a présenté 
nn coin de brousse tropicale. Le 
pourtou r  de ln cuve primitive est 
constitué par des falaises latéritiques. 
avec des éboulis de blocs de grès 
couverts d'une végétation appropriée. 
Pour obtenir à l'intérieur de cd 
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ensemble une almosphère chaude el 
humide nécessaire au développement 
de la végétation et à la vilalilé des 
animaux, il était indispensable dt> 
séparer le terrarium du reshi de la 
salle. A cet eflet, M. Laprade, archi­
tecte du Palais, a fait aménager tout 
autour de la cuve une verrière de 
m1�111e forme. à l'intérieur de laquelle 
le public peul circulPl' dans un sens 
déterminé, obligatoire pour la visite 
facile e t  ordonnée aux h eur e s  
d'affluence. 
L'air est renouvelé par un système 
de ventilateurs assez compliqué : un 
carneau <le grande section est ins­
tallé dans le sous-sol inférieur ; il 
11rend l'air frais à l'extérieur du bâti· 
ment, le chaufle en passant sur un 
radiateur filtrant et le refoule au 
moyen d'un ventilat.eur, dans le ter­
rarium, au tiers environ de la hau­
teur. Sur son passage, cet air chauffé 
peut être ozonisé par un appareil 
approprié. Enfin, dans le tiers su­
périeur de la hauteur du terrarium, 
sont aménagées deux bouches d'as­
piration qui rejettent l'air vicié sur 
Je toit du bâtiment. 
On obtient le degré d'humidité 
nécessaire grâce à un arrosage plus 
ou moins intensif et à l'évaporation 
se produisant à la surface de l'eau 
des bassins, eau qui est, comme nous 
l'avons dit, chau lfée. 
L'arrosage des plantes esl obtenu 
au moyen d'un système de brui­
neuses disposées de telle manière 
qu'elles peuvent provoquer. à volonté 
une véritable pluie chaude et très 
fine. Ces bruineuses sont aclionnées 
par une pompe spécfole qui pui�e 
l'eau tiède dans le circuit fermé des 
bassins et de la chute. 
L'éclairage est assuré, comme 
nous l'avons dit plus haut. par dP11x 
circuils distincls: 1111 pr1·min. inlPn­
sif, utilisé pendant la visite du public 
el u11 autre, plus restreint el, parlant, 
plus économique, servant à éclairer 
les plantes el les animaux pendant le 
Lemps voulu, en dehors des heures 
d'ouverture. Ce dernier circuit esl 
obtenu au moyen de lampes spéciales 
construites par la Compagnie des 
Lampes el fournissant une lumière 
dont le spectre esl aussi rapproché 
que possible de celui de la lurniP,re 
solaire. L'action de ces lamp es spé­
ciales sur les plantes a fait l'objel 
1l'études particulières, poursuivies à 
l'aquarium même depuis plus de 
deux ans el ce sont ces lampes qui, 
depuis longtemps déjà fourni�senl un 
tiers de l'éclairage des bacs de 
l'aquarium. Elles sont disposées de 
façon à utiliser le maximum de leurs 
rayons et munies à cet effet de réflec­
teurs de forme el de matière appro· 
priées. 
Le chauffage est obtenu par une 
installation centrale, à eau chaude. 
dépendant du chauOage général de 
l'aquarium. Elle est constituée par 
un système de rndiateurs réglables il 
volonté el invisibles pour le public 
Certains de ces radiateurs sont du 
type ordinaire de chauffage, mais 
d'autres sont di!iposés en forme de 
grilles ou de serpentins, de dimen· 
sions et de formf's variées el dissimu­
lés dans la masse du ciment consli­
tuan l le fond des trois bassins et de 
la plage <le sable. On a, en outre. 
ré�ervP. dnns un coin pour la ponte 
des croeodiles, une petite plage de 
!'able �hauflée par un radialenranto­
nome. 
Le chauffage de l'eau de circula­
tion provenant du circuit de la ville 
est obtenu à l'aide <l'un réchanfleur 
branché sur le circuit générnl el réglé 
pa1· un thermostat. 
Le système de circulation de l'eau 
dans son ensemble est. peul-être. la 
partie la plus compliqn�e <le l'inslal-
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lalion. En deho1·s de la chute cl des 
trois bassins. visibles par le public 
il comprend une sél'ie d'organes spé­
ciaux. L'eau du dernier bassin est 
reprise par un lrop-plei11 qui la 
1léverse lui-mümt) dans une série Je 
lillres décanteurs, d'oi1 die passe 
au moyeu de la même pompe, les
eaux de rebut directement du bassin 
cenll'HI oit elles sont concentrées, 
dans l ' égout de la ville. Ce dispositif' 
ingénieui permet ainsi d'économiser 
l'eau et le chaullagc dans des pro­
porliom très intéressantes. 
Plioto u l'etit Pari1itH • 
Un coin du grand terrarium : le rochel' dominant la rivière, 
1lans un récipient cent1·al constituant, 
par sa masse, un volant impor l ant
tians l'eau de circuit. Une pompe 
puissante qui peuttlébiler3.6001ilres­
minute , aspire l'eau dans ce bassin 
central el la refoule dans l'alimenta­
tion tle la chute , en passant par le 
réchaulleur. 
D'autre part, comme le fond du 
bassin est à un niveau inférieur à 
celui des égouts desserva nt le Musée, 
on a dft i nstal ler tout un svstèrile de 
ranalisations et de vanne� permet­
tant, pour les nettoyages , de refouler 
L'arrosage par plu ie artificielle est 
assuré, d'une part, par une brui­
neuse circ ulaire el. d'autre part, par 
une série de becs disposés sur le 
grand l'Ocher. L·eau d'ar1·osage est 
puisée dans le bac rentrai par une 
pompe autonome et refoulée sous 
forte pression dans les apparei ls de 
jet. 
Les pompes diverses sont action-
. nées el l'éclairage assuré par des 
courants force et lumière de 2io et 
HO volts . Comme les plantes qui 
garnissent abondamment le terra-
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rium exigent, pour vivre el se déve­
lopper, une irradiation minimum par 
lampes solaires, en dehors des 
quelques heures de visite du public. 
on a installé un dispositif commandé 
par une horloge électrique qui dé­
clenche automatiquement le courant. 
mettent Je drainage pour l'évacua­
tion des eaux el l'aération du sol; au­
dessus, se trouvent les couches de 
terre \'égélale el d humus.· 
L'évacuf'ltion des eaux el l'aération 
du f'Ol sont obtenues par de très 
nomhreux trous qui se trouvent au 
Un coin du grand terrarium : la cascade. 
de bonne heure dans la matinée el le 
coupe à midi. La commande de tout 
l'appareillage électrique peut s'obte­
nir directement ou bien par l'inter­
médiaire d'un tableau situé dans Ja 
salle. 
Les bacs contenant les dillérenles 
plantes tropicales sont construits de 
telle manière el d'une telle profon­
deur que leur remplissage est consti­
tué par plusieurs couches de maté­
riaux : d'abord, à la partie infé­
rieure, les couches de sable. escar­
billes et tessons de pots qui per -
fond des différentes cuves. L'eau 
d'arrosage qui en sort est ciiptée par 
des collecteurs qui la ramène n t dans 
la cuve centrale d'oii elle peul Nre 
évacuée à l'extPrieur. 
Dans les bassins circulent une 
bande de CrocodilPs et de Tortues el 
le paysage est, en outre, agrémenté 
par un nombre considérable de petits 
Oiseaux tropicaux, de di�erses 
espèces, qui donnent à l'ensemble, 
une couleur et une vie exotique� 
extraordinaires. 
Comme on le voit par la descrip-
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lion que nous venons de donner de 
l'installation de ce grand lerrarium , 
que l'on peut dire unique au monde , 
on a cherché à réaliser, dans ce coin 
de l'aquarium, les_ conditions néces­
saires à la vie des plantes et des ani­
maux tropicaux. 
La réalisation du grand terrarium 
n'est qu'un pas accompli parmi nos 
projets d'avenir. Ces projets nous les 
envisageons avec un sentiment d'ab­
solue nécessité . Tout d'abord, il est 
tout à fait indispensable d 'agra ndir 
la 58 sect ion . Elle abrile déjà des 
animaux d'un grand intérêt; mais 
elle est manifestement trop petite . 
Son élargissement permet trait d'ex­
poserune collection v raimen t unique 
et modifierait dans un sens très 
heureux l'ensemble de l'aquarium . 
En second lieu, aux angles de cha­
cune des sections de la grande salle, 
aduellernent occupés par une glace 
en verre dépoli, il est tout à fait 
nécessaire d'organiser de petits ter­
rariums. La ligne générale de la 
salle 'i gagnera largement . 
En outre , quelques travaux d'ordre 
technique apparaissent encore néces· 
saires, parmi lesquels se placent l'ins­
tallation du laboratoire de recher1 hes. 
Tous ces projets, qui n'out pou r 
but que l'embellissement de l'aqua­
rium el le perfeclionnement de son 
inslallation générale, n'exigeraient 
point d'i mportantes sommes. Nous 
sommes certain de pouvoir les réa­
liser d'ici peu, encouragés par l'i11-
térêl de plus en plus grand que lé­
mo�g�e à celte création, le public 
par 1s1en. 
